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NOTRE DIVERSITÉ, 
L’HÉRITAGE VIVANT 
DE LA FILIÈRE LAITIÈRE

L’agriculture française a toujours été source de diversité et le monde du vivant 
nous pousse à nous adapter perpétuellement, dans un contexte agricole en pleine 
mutation. 

Au moment où je prends mes fonctions de Directeur Lait France au sein du groupe 
Danone, je suis ainsi convaincu que la diversité de nos parcours, de nos métiers, de nos 
ŦũōƣŁŬ ĎŲ ĊĎ ňōŬ ŦũōĊŵĄŲĎŵũŬ ŦëũŲĎňëĮũĎŬ ĎŬŲ ŵň ëŲōŵŲ Ŧōŵũ ũĎŁĎƐĎũ ňōŬ ĊďƣŬ ĄōŇŇŵňŬɖ 

Diversité ne doit cependant pas dire dispersion.  Notre trajectoire reste inchangée : 
travailler ensemble à sécuriser sur le long terme un approvisionnement en lait local. 
Cette ressource est, et restera stratégique dans nos territoires. A cet égard, nous 
ëƐōňŬ ŲōŵŬ ŵň ũŐŁĎ ĄŁď ü ļōŵĎũ ëŵ ŬĎĮň ĊĎ Łë ƣŁĮěũĎ ŁëĮŲĮěũĎɗ ŨŵɶĮŁ ŬɶëĤĮŬŬĎ ĊĎ Łë ĄōňĊŵĮŲĎ ĊĎ 
Łë ŦũōĊŵĄŲĮōň Ċŵ ŁëĮŲɗ ĄōŇŇĎ ĊĎ Łë ģëćōň ĊɶĎƖŦŁĮŨŵĎũ Ŭë ƐëŁĎŵũ ëŵƖ ĄōňŬōŇŇëŲĎŵũŬɗ ëƣň 
de donner des perspectives d’avenir au secteur.

:ĪĎƟ @ëňōňĎɗ ňōŵŬ ĄōňŲĮňŵĎũōňŬ ĊɶĮňƐĎŬŲĮũ Ŧōŵũ ŇëĮňŲĎňĮũ ŵň ŇōĊěŁĎ ĊĎ ŦũōĊŵĄ-
tion attractif et compétitif avec vous - les éleveurs, conjointement avec les équipes 
Danone, nos partenaires et experts. Depuis le lait que vous produisez sur vos exploita-
ŲĮōňŬ ëĤũĮĄōŁĎŬ ļŵŬŨŵɶëŵ ŦũōĊŵĮŲ ƣňĮ ĎŲ ŲũëňŬģōũŇď ĊëňŬ ňōŬ lëĮŲĎũĮĎŬ ɫ ɳŁĎ ƗëōŵũŲɴ ɫ ŨŵĮ 
se retrouvera dans les paniers des consommateurs à travers nos marques, de nom-
ăũĎŵŬĎŬ ëĄŲĮōňŬ ĄōňĄũěŲĎŬ ŬōňŲ ĮŁŁŵŬŲũďĎŬ ĊëňŬ ĄĎ ȟȡěŇĎ numéro du Lacteur !

iĎ ŬŵĮŬ ŦëũŲĮĄŵŁĮěũĎŇĎňŲ ĪĎŵũĎŵƖ ĎŲ ƣĎũ ĊĎ ŦũĎňĊũĎ Łë @ĮũĎĄŲĮōň ĊĎŬ ďŨŵĮŦĎŬ lëĮŲ ĊĎ 
@ëňōňĎ Ŧōŵũ ŦōŵũŬŵĮƐũĎ ĄĎŲŲĎ ĊƗňëŇĮŨŵĎ ĎŲ ļɶëĮ ŦŁĎĮňĎŇĎňŲ ĄōňƣëňĄĎ ĊëňŬ ňōŲũĎ ĄëŦë-
cité à continuer d’innover ensemble, avec les représentants de vos organisations de 
producteurs, ainsi que nos équipes relations producteurs, pour garder une longueur 
d’avance.  

Dň ëŲŲĎňĊëňŲ ĊĎ ƐōŵŬ ũĎŲũōŵƐĎũ ŲōŵŬ ŲũěŬ ŦũōĄĪëĮňĎŇĎňŲ Ŭŵũ ŁĎ ŲĎũũëĮňɗ ļĎ ƐōŵŬ ŬōŵĪëĮŲĎ 
un bon printemps et une bonne lecture !

Jérémie VANDENBROUCKE
Directeur Lait Danone France

ÉDITO
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70 000  
visiteurs

La dynamique née du groupe sol lancé dans le cadre du programme Les 2 Pieds sur 
Terre, a amené la Chambre d’agriculture du Lot à prolonger l’aventure. Avec l’associa-
tion des producteurs de l’OPSOL, elle a lancé un programme visant à la création d’un 
GIEE (Groupement d’Intérêt Économique et Environnemental) en 2023. L’objectif de 
la création d’un GIEE avec les producteurs de l’association de Lacapelle-Marival est 
de répondre aux enjeux de l’Agriculture Régénératrice sur des sujets bien identiƣés 
comme l’économie, l’environnement et le social. Ce projet ambitieux rassemble des 
partenaires locaux ɘ Chambre d’agriculture du Lot (chef de ƣle), Coopérative Fermes 
de Figeac, CE France Lot et des partenaires plus larges (IDELE). Pour faire recon-
naître un GIEE sur une période de 6 ans, il faut d’abord faire émerger les thématiques. 
Cette étape passe notamment par la mesure de l’engagement de toutes les exploi-
tations dans l’agroécologie (déƣnition d’un état initial). Ce diagnostic est élargi avec 
d’autres données issues du CAP2ER et du coŹt de production. Les premiěres théma-
tiques qui se dégagent sont le renouvellement des générations, l’adaptation au chan-
gement climatique et la vie des sols. La région devra enƣn valider la mise en place du 
GIEE pour ƣnancer des appuis techniques et des actions collectives. Les spéciƣcités 
de chaque exploitation sont prises en compte et chacun avance à son rythme.  III

Sud Ouest 
Création d’un GIEE à Lacapelle-Marival

L’année 2023 a été marquée par une série de salons agri-
coles tels que le Sommet de l’élevage et la Fête de la 
Terre. Dans la région Hauts-de-France, nous avons été 
présents à l’événement Terres de Jim, qui s’est déroulé du 
ȥ au 10ɿseptembre 2023. Cette édition a accueilli prěs de 
70ɿ000ɿvisiteurs pendant trois jours de festivités, grôce à la 
mobilisation des Jeunes Agriculteurs de la région. L’élevage 
laitier était particuliěrement bien représenté, avec la par-
ticipation des Jeunes Agriculteurs du canton de Quesnoy-
sur-DeŹle et leurs vaches laitiěres. Danone a eu le plaisir 
d’accueillir de nombreux éleveurs partenaires sur son stand, 
pour des échanges conviviaux et enrichissants. Pour l’année 
2024, nous vous invitons à nous rejoindre au salon Terres en 
Fête, qui se tiendra du 7 au Ȧ juin prěs d’Arras.  III

NORD 
Danone au cœur  
des salons agricoles locaux

agriculture régénératrice

Le stand de Danone aux Terres de Jim, dans les Hauts-de-France.
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150 ans  
d’innovation

Groupe pilote 
sol/phyto

NORMANDIE 
Formation sur les prairies

Danone Pays de Bray est historiquement la plus ancienne 
laiterie du groupe Danone. Riche de ses innovations, elle a 
ouvert ses portes le jeudi 11 janvier 2024 pour le lancement 
d’un nouveau produit : Hipro+. Hipro est une marque emblé-
matique lancée en 2019, avec déjà plus de 3 millions de 
consommateurs conquis. La marque développe sa gamme 
avec une nouvelle recette, le Hipro+, en collaboration avec 
des sportifs pour mieux comprendre leurs besoins nutri-
tionnels. C’est pourquoi la recette est enrichie en vita-
mines. Ces produits innovants font partie intégrante du 
développement de la ƣliěre laitiěre, puisqu’il y a un besoin 
plus important en lait dans la recette (3,3 litres de lait pour 
1 kg de yaourt). La journée porte ouverte du 11 janvier était 
l’occasion de rappeler que Danone à Ferriěres-en-Bray est 
également le 5ěme site industriel de la Seine-Maritime et le 1er 

acteur agroalimentaire du département. Cela en fait un site 
important du territoire, pour son attractivité et son écono-
mie. Toute cette innovation est rendue possible grôce à son 
ancrage territorial fort qui va de la collecte jusqu’à la fabri-
cation des yaourts. L’entreprise est historiquement engagée 
avec les éleveurs pour pérenniser l’approvisionnement quo-
tidien en lait local et de qualité. Ce sont environ 200 millions 
de litres de lait collectés chaque année, sur 362ɿexploitations 
laitiěres (soit 5 ʤ de la collecte régionale).  III

Le groupe pilote sol/phyto de Normandie a bénéficié, en 
mars 2024, d’une journée de formation “optimiser la producti-
vité et la qualité des prairies”. Les éleveurs ont pu approfondir 
les clés de réussite pour assurer la productivité d’une prairie 
sur la durée, grôce à l’intervention d’Élodie Brasil, conseillěre  
fourrage à la Chambre d’agriculture de Normandie. Elle  
a notamment évoqué les pratiques d’amendements et de 
fertilisation, les pratiques d’exploitation et l’entretien méca-
nique de la prairie. Pour faire suite à cette formation, le 
groupe souhaite réaliser 2 analyses de sol sur 2 prairies pour  
chaque agriculteur.  III

NORMANDIE 
Lancement d’une nouvelle 
recette : Hipro+
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L’INVITÉE

MAINTENIR L’ÉLEVAGE  
EN INTÉGRANT  
LA DURABILITÉ SOCIALE

Moins documentée que les dimensions économiques  
et environnementales, la durabilité sociale est pourtant une  
composante indispensable pour maintenir les élevages en France  
et pour préserver le dynamisme des territoires. Le point avec  
Sophie Chauvat, cheffe de projet à l’Institut de l’Élevage et coanimatrice  
du RMT (réseau mixte technologique) “travail en agriculture”.

Vous évoquez dans vos travaux 
la durabilité sociale interne à 
l’exploitation et celle étendue au 
territoire. Qu’entendez-vous par 
la durabilité sociale au sein d’une 
exploitation agricole ?  
À l’échelle de l’exploitation, nous iden-
tifions quatre volets interconnectés. 
Le premier, c’est le sens que les éle-
veurs donnent à leur travail. Autrefois, 
le choix de s’installer était vécu plutôt 
comme une évidence ; un enfant d’agri-
culteur reprenait la ferme familiale pour 
perpétuer et conserver le patrimoine. 
Aujourd’hui, de plus en plus de personnes 
non issues du milieu agricole s’installent 
et apportent une grande importance au 
sens du métier. Celui-ci dépend de plu-
sieurs facteurs : la cohérence du métier, 
la reconnaissance, la rémunération, la 

qualité technique et éthique du tra-
vail, ainsi que l’autonomie profession-
nelle. Le deuxiěme volet de la durabilité 
sociale est l’organisation du travail, qui 
dépend des pratiques choisies par les 
éleveurs. On y intěgre aussi le savoir-
faire et les connaissances. Le troisiěme 
volet touche à l’équilibre vie profession-
nelle/vie privée. De plus en plus d’agri-
culteurs expriment cette attente sociale, 
notamment quand le conjoint est salarié 
à l’extérieur. Enƣn, le dernier volet est la 
santé physique et psychique au travail. 
Il faudrait intervenir de maniěre préven-
tive plutôt que curative ; par exemple, en 
adaptant mieux les salles de traites pour 
réduire les efforts physiques. L’enjeu est 
de comprendre que la santé est primor-
diale pour assurer au mieux la gestion 
d’une exploitation.

Sophie Chauvat  
Cheffe de projet à l’Institut de 
l’élevage, spécialisée dans l’approche 
sociale et le travail en agriculture. 
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Selon vous, que prend en compte 
la durabilité sociale étendue au 
niveau du territoire ? 
Les élevages inƤuent sur la vie territoriale 
en développant de l’emploi direct (éle-
veurs, salariés) et indirect (organismes 
agricoles, écoles, commerces, etc.). Ils 
participent aussi à l’activité économique 
via la vente directe, le marché, l’entre-
tien de sentiers de randonnée… Dans des 
zones où les agriculteurs sont nombreux, 
leurs impacts sont importants sur la vita-
lité territoriale. Leurs apports sont éga-
lement patrimoniaux et culturels, avec 
par exemple la rénovation d’une ancienne 
ferme. Certains savoir-faire, comme le 
pastoralisme* ou les productions de qua-
lité (labels, IGP,…), sont exploités au niveau 
des communes et apportent une ƣerté et 
une culture au territoire. Réciproquement, 
la dynamique territoriale est nécessaire 
pour la fonction agricole. Quand on sou-
haite installer une famille d’éleveurs, il 
faut une école, une connexion internet, 
la possibilité pour le conjoint de trouver 
un emploi à l’extérieur... Sans l’apport du 
territoire, une entreprise n’est pas durable 
socialement. Enfin, la durabilité sociale 
prend en compte les relations internes et 
externes à l’exploitation. Par exemple, les 

relations de voisinage sont importantes, 
surtout avec l’arrivée de néoruraux. On 
observe que la situation est meilleure 
dans les zones où les agriculteurs font un 
pas vers leurs voisins, en les invitant à 
visiter la ferme pour expliquer leur travail. 
Les relations professionnelles entre pairs 
et avec les organismes sont également 
essentielles à la durabilité du métier. 
Elles permettent l’entraide, le partage de 
conseils, d’idées ou d’innovations.
Pour finir, tous les aspects pris en 
compte par la durabilité sociale sont 
interdépendants et influent les uns sur 
les autres. Il faut aussi bien comprendre 
que les problématiques liées à la dura-
bilité sociale sont éminemment person-
nelles ; contrairement aux questions de 
durabilité environnementale et écono-
mique, les approches normatives sont 
peu pertinentes et la prise en compte  
de la subjectivité est nécessaire à leur 
compréhension.

En quoi la durabilité sociale est-
elle pourtant une composante 
essentielle pour garantir l’avenir 
de l’élevage ? 
La tension sur la démographie agricole est 
palpable aujourd’hui. Nous faisons face à 

une crise des vocations, avec moins d’ins-
tallations chez les enfants d’agriculteurs. Il 
est même diƦcile de trouver des salariés 
agricoles qui acceptent de traire. Il faut 
donc décloisonner notre monde agricole 
et séduire des gens en dehors. Au sein 
du RMT travail, nous considérons que l’at-
tractivité repose sur 3 piliers : l’image du 
métier, son accěs (administratif, ƣnancier) 
et les conditions d’exercice qui doivent 
être au moins aussi bonnes que dans les 
autres catégories socioprofessionnelles. 
L’enjeu est aussi de garder ces nouveaux 
installés sur le long terme. La durabilité 
sociale conditionne largement leur choix : 
ils ne veulent pas sacriƣer leur vie privée 
sur l’autel du travail. Pour produire encore 
du lait demain, la durabilité sociale sera 
donc le nerf de la guerre. 

Comment faire pour que ces 
problématiques soient prises en 
compte dans l’accompagnement 
et le conseil ?
La durabilité sociale doit être intégrée 
bien en amont, dans l’enseignement agri-
cole, au-delà des apports techniques. 
C’est le meilleur moyen de sensibiliser les 
futurs éleveurs et conseillers. Ensuite, 
pour pouvoir inclure cette dimension dans 
l’accompagnement, il est nécessaire de 
prendre le temps de faire parler les éle-
veurs. Il s’agit de prendre en compte le 
travailleur en tant qu’individu dans les 
questions d’évolutions de pratique : ce 
que ça lui apporte, ce qui l’empêche de 
se lancer, ce qui est tenable ou pas en 
termes de travail, etc. En conclusion : 
pour favoriser la durabilité sociale des éle-
vages, il faut commencer tôt et privilégier 
la parole des éleveurs ! III

*L’ensemble des activités d’élevage valorisant par le 
seul pâturage les ressources fourragères spontanées 
des espaces naturels.

“La durabilité sociale doit être intégrée  
dans l’enseignement agricole”

L’apport de l’agriculture est aussi patrimonial. Ici, un moulin datant de 1 800 a été rénové par les éleveurs du Gaec  
du Moulin de la Carnoye pour devenir un magasin de vente à la ferme, puis un jour peut-être, un gîte (cf. p12-13).







Huit heures de route. C’est le temps 
de trajet qui sépare la ferme nor-
mande de la famille Boersma de 

son ancien village des Pays-Bas. Dans ce 
pays à peine plus grand que la Normandie, 
Tjallie et Frederik s’occupaient d’un trou-
peau de 100 vaches laitiěres jusqu’à fin 
2023, pour seulement 30 ha d’herbes. 
“Nous devions acheter beaucoup de four-
rages, et payer pour évacuer le fumier et le 
lisier” explique Frederik. Le couple aurait 
pu s’en satisfaire, mais leurs deux fils 
aînés souhaitaient s’installer à leur tour. 

“Pour cela, il faut des terres. Mais c’est 
devenu trěs compliqué aux Pays-Bas, où 
le prix de l’hectare est 7 fois plus élevé 
qu’en France. Or, le prix d’achat du lait est 
quasiment le même qu’ici, ce qui oblige à 
produire toujours plus”, déplore l’éleveur. 
Pour que leurs enfants puissent vivre 
de leur passion, les Boersma décident 
donc de faire leurs valises, direction la 
France. “J’aime les fermes familiales 
et je voulais un systěme moins inten-
sif que chez nous. C’est pour ça qu’on 
a choisi de venir ici”, raconte Frederik.  

LE DOSSIER

EARL de La Motte  
à Saint-Clair-sur-Elle
•  Frederik et Tjallie Boersma 
• 2 UTH 
• 1 200 000 litres de lait
•  125 vaches laitières de race 

Prim’Holstein 
• 112 ha de surface agricole utile
• 2 robots de traite

EARL de L’Hôtel Viard  
à Moon-sur-Elle
•  Tjisse Boersma 
• 1 UTH 
• 800 000 litres de lait
•  70 vaches laitières de race 

Prim’Holstein 
•  100 taurillons à l’engraissement
• 98 ha de surface agricole utile
• Salle de traite 2 x 6

Earl Boersma 

2 exploitations 
voisines

Venus des Pays-Bas, Tjallie et Frederik Boersma ont repris une ferme laitière dans la Manche en automne 
. Tjisse, leur ls a né, s’installe quant à lui sur une ferme de la commune voisine.  

Pour réussir son intégration, la famille a la chance d’être bien entourée localement.

UNE FAMILLE NÉERLANDAISE 
S’INSTALLE EN NORMANDIE  
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LE DOSSIER

“Je voulais un système moins intensif que chez nous,  
c’est pour ça qu’on a choisi de venir en France.” 

Frederik Boersma, éleveur.

(En haut) Tjisse, Tjallie et Frederik Boersma ;  
Frédérick Sanchis, chef de secteur lait Danone (à droite)

(En bas) Ids Boersma et Ilona Mahaut, stagiaire 



DEUX FERMES PRESQUE VOISINES
Un tel projet, ça se prépare ! Tjisse, le 
fils aîné, effectue d’abord un stage 
dans une exploitation du Calvados. Il en 
profite pour apprendre le français. En 
parallěle, ses parents engagent un man-
dataire pour repérer des exploitations à 
reprendre. En avril 2022, ils visitent l’Earl 
de la Motte située à Saint-Clair-sur-l’Elle 
(50), mais renoncent une premiěre fois : 
“il n’y avait que 112 ha, ce qui ne suƦsait 
pas pour notre projet”. Mais Frederik a 
eu un coup de cœur pour la ferme. Ils 
retournent la visiter quelques semaines 
plus tard. Le futur cédant, Patrick 
Ledunois, les informe alors qu’un éleveur 
voisin va également céder son exploi-
tation : le Gaec de l’Hôtel Viard. Cette 
ferme compte 98 ha pour 75 vaches, 
avec des surfaces limitrophes à celles de 
l’Earl de la Motte. L’idée s’implante dans 
les esprits : en mutualisant les moyens 
de production des deux fermes (terres, 
vaches…), toute la famille peut travailler. 
Enthousiastes, les parents reprennent 
donc l’Earl de la Motte en octobre 2023. 
Tjisse intěgre un parcours d’installation 
à la Chambre d’agriculture de Normandie 
pour reprendre le Gaec de l’Hôtel Viard, 

début 2024. Bien que le projet soit com-
mun, les deux fermes auront leur propre 
structure juridique : l’Earl Boersma de la 
Motte et l’Earl Boersma de l’Hôtel Viard. 
“Mon frěre de 17 ans souhaite s’installer 
aussi à l’avenir, et nous préférons avoir  
2 plus petites fermes plutôt qu’une 
grande”, argumente Tjisse. 

ACHAT DE TROUPEAUX FRANÇAIS 
Au bout d’une longue route bordée 
d’arbres, derriěre la mare aux canards, 
une grande maison en pierre abrite 
les 6ɿmembres de la famille : Tjallie et 
Frederik, et leurs enfants Tjisse, Ids, 
Bettie et Otte. Les 125 vaches de l’Earl 
Boersma de la Motte sont gardées dans 
un bôtiment adjacent, “le temps qu’elles 
s’habituent aux 2 robots de traite. Ensuite, 
nous espérons pouvoir les laisser sor-
tir entre février et novembre”, complěte 
Frederik. Les éleveurs ont en effet acheté 
4 troupeaux français de Prim’Holstein qui 
n’étaient encore jamais passés en traite 
robotique. Leurs vaches néerlandaises 
ont été vendues pour raisons sanitaires. 
En revanche, un cheval, deux poneys, un 
chien et quelques chats ont participé 
au voyage ! Quant à Tjisse, il reprend en 
l’état le troupeau laitier de son cédant, et 
engraisse également quelques taurillons.

L’IMPORTANCE D’ÊTRE  
BIEN ENTOURÉS
S’intégrer dans un pays dont on ne maî-
trise pas la langue est un déƣ. “C’est plus 
dur pour nous d’apprendre le français 
que pour nos enfants”, s’amusent Tjallie 
et Frederik. Mais la famille peut compter 
sur la bienveillance et l’appui de son nou-
vel entourage. L’ancien patron de stage 
de Tjisse, Willem Hospel, et sa femme 

Ellen les aident pour l’administratif : 
comprendre les contrats, la comptabi-
lité, les réglementations, les dossiers 
MSA… et même l’inscription à l’école pour 
les enfants ! Les cédants de l’Earl de la 
Motte, Patrick et Evelyne Ledunois, les 
accompagnent pour le fonctionnement de 
l’exploitation : électricité, réseaux d’eau, 
assurances, vétérinaire, fabricant d’ali-
ment… “Patrick est venu à la 1ěre écho-
graphie et m’a même aidé pour un veau 
mort : je ne savais pas qui contacter pour 
le récupérer !”, se souvient Frederik. Par 
ailleurs, les éleveurs peuvent compter sur 
leur jeune stagiaire Ilona Mahaut, qui les 
soutient aussi bien sur la ferme que dans 
l’apprentissage de la langue. De même, 
Frédérick Sanchis, chef de secteur lait 
Danone, n’hésite pas à mêler l’anglais au 
français pour communiquer avec eux. 
Il est d’ailleurs l’interlocuteur des deux 
fermes, dont le lait était déjà, auparavant, 
livré à l’usine Danone du Molay-Littry. 
Quant au contact avec les habitants, le 
couple se donne du temps : “c’est une 
grosse étape de notre vie. Petit à petit, 
nous espérons avoir plus de contact social 
car nous en avons besoin”. C’est tout ce 
que leur souhaite leur cédant, Patrick, qui 
les encourage à s’intégrer “le mieux pos-
sible à la vie française et à réussir dans 
leur profession”. III

“En cédant l’exploitation, je voulais absolument garder de bonnes relations avec les 
repreneurs et les aider à démarrer au moins les 6 premiers mois. Il y a beaucoup à 
apprendre sur l’électricité de la ferme, le réseau d’eau, les OPA, etc. En plus, la famille 
Boersma n’est pas française donc notre soutien est encore plus important pour eux. 
Nous avons commencé à les accompagner 6 mois avant la signature. Tjisse, le ƣls, 
parle un peu français et nous utilisons un traducteur en ligne pour nous comprendre. 
Nous ne partons jamais de la ferme avant que tout ne soit clair. Ils me contactent 
réguliěrement et nous réglons les problěmes devant un café. Nous sommes ravis de 
nos relations avec eux, je pense qu’elles perdureront de nombreuses années.”

PATRICK LEDUNOIS,  
CÉDANT DE L’EARL DE LA MOTTE

Les parents Boersma élèvent 125 vaches laitières  
et leur suite.
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ÉLEVAGE ET TERRITOIRE : UN LIEN 
RENFORCÉ PAR LA VENTE DIRECTE

u l des ans, les  associés de la SC  du Moulin de la Carnoye ( ) 
ont développé la vente directe avec un magasin à la ferme.  
Une activité qui vitalise le territoire en créant de l’emploi,  
et en amenant les habitants à se rencontrer. 

À Fléchin, petit village de moins de 
500 habitants du Pas-de-Calais, il 
n’y a ni supermarché, ni épicerie. 

Mais, à 2 km de là, aux pieds des col-
lines de l’Artois, la ferme du Moulin de 
la Carnoye gérée par la famille Dacquin 
propose de nombreux produits alimen-
taires dans son magasin. “Nos clients 
viennent du village ou de plus loin, par 
exemple St-Omer. Certains passent com-
mande et font 40 km pour acheter notre 
beurre“, affirme Benoît Dacquin, éleveur 
associé. Le beurre du Moulin s’est fait 
particuliěrement connaître aprěs avoir 
remporté la médaille d’or de l’édition 2022 
du salon Terres en fête. “Nous avons aussi 
beaucoup de retours positifs sur notre 
viande”, apprécie le producteur. C’est que, 
à la ferme du Moulin, on ne brasse pas 
du ventɿ ! Les 4 associés et leurs sala-
riés portent fiěrement cette entreprise 
qui, au-delà de leur propre subsistance, 

contribue à tisser des liens sociaux pré-
cieux au sein de leur communauté locale.

UN MAGASIN DE 150 M2

Mathieu, le frěre aîné de Benoît, s’est ins-
tallé en 2007 sur la ferme de ses parents, 
Bénédicte et Jean-Pierre, avec un pro-
jet de transformation et vente directe de 
beurre. Avec deux amis, Jean-Pierre a par 
ailleurs construit une salle de découpe 
commune pour développer la vente de 
viande bovine et porcine en caissettes. 
Il prend sa retraite en 2016, laissant 
Benoît s’installer à son tour dans la ferme 
familiale. Ensemble, Matthieu, Benoît et 
Bénédicte ont continué de développer 
la production de beurre et de viande. En 
2022, le dernier de la fratrie, Guillaume, a 
rejoint les co-entrepreneurs en tant que 
boucher. “Mes parents ont démarré la 
vente directe doucement dans le moulin. 
Mais de fil en aiguille, nous avons déve-

loppé l’activité et le moulin est devenu 
trop petit. Nous avons donc ouvert un 
magasin à la ferme en juillet 2023”, 
raconte Benoît. Aujourd’hui, le magasin de 
150 m2 recense une large gamme de pro-
duits dont les trois-quarts proviennent de 
la ferme : viande bovine, porcine, beurre 
et crěme, miel, gaufres fourrées, jus de 
pomme, quelques légumes de saison… Le 
reste, essentiellement des légumes, de 
la volaille et de l’agneau, est acheté à des 
producteurs locaux puis revendu. Cerise 
sur le gôteau : les clients qui ne peuvent 
pas passer au magasin peuvent retirer les 
produits dans un grand distributeur auto-
matique ouvert 24ɿh sur 24ɿh. 

UNE JOURNÉE PORTE OUVERTE 
POUR CRÉER DU LIEN 
L’été dernier, le Moulin de la Carnoye a 
proƣté de l’inauguration du magasin pour 
organiser une journée portes ouvertes en 

Le magasin de 150 m2 recense une large gamme de 
produits dont les trois-quarts proviennent de la ferme.
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Retrouvez le magasin du 
Moulin de la Carnoye sur 
Facebook :

partenariat avec les Jeunes Agriculteurs 
du Pays d’Aire. Démonstration de fabrica-
tion de cordes à l’ancienne, découverte 
du magasin, visite de la ferme, distribu-
tion de 450 repas, friterie… une journée 
couronnée de succěs ! “Ce genre de fête 
champêtre fait sortir les gens. Ouvrir 
nos portes a permis aussi de montrer au 
public ce qu’on fait, d’où vient la qualité de 
nos produits”, souligne Benoît. Car il en est 
convaincu, la ferme du Moulin contribue 
au lien social : “les gens viennent se ren-
contrer au magasin”. Par ailleurs, le pěre 
de Benoît était aussi diacre, “il connaissait 
beaucoup de monde et était bien implanté 
dans le territoire”. Aujourd’hui, il est tou-
jours actif dans le conseil municipal. Pour 
Benoît, le lien entre l’élevage et le territoire 
passe aussi par la création d’emploi : “l’éle-
vage nous permet de vivre, et d’embau-
cher des gens du coin : nous avons deux 
salariés”. La ferme accueille actuellement 
trois alternants en contrat professionnel : 
une personne en reconversion profession-
nelle de transformation laitiěre, et deux 
jeunes étudiants. “Nous avons décidé  
de prendre des alternants suite à une  
premiěre expérience positive”, évoque 
l’éleveur.

AVOIR DU TEMPS POUR SOI
Depuis 5 ans, le Moulin de la Carnoye fait 
partie d’un groupe de producteurs pos-
sédant deux magasins “Au rendez-vous 
fermier”, situés à La Gorgue et Norrent 
Fontes. “Nous y vendons notre beurre, 
crěme fraîche, lait cru et lait battu. Nous 
avons doublé nos volumes de vente donc 
nous avons dû transformer notre labora-

toire”, explique Benoît. Entre la perma-
nence dans ce magasin de producteurs 
(2 jours par semaine), le magasin à la 
ferme (mise en rayon, nettoyage, caisse), 
la découpe, la transformation du beurre, la 
gestion des cultures et les trois élevages, 
les associés s’organisent au mieux pour 
avoir du temps pour eux. “Pour le moment, 
ce n’est pas facile car nous avons eu beau-
coup de travaux. Mais l’an prochain, nous 
installerons 2 robots de traite”. Le but : 
que chacun s’assure un week-end de libre 
sur deux, et au moins une semaine de 
congé annuelle. 

DES ENTREPRENEURS DANS L’ÂME
Pendant ce temps, de nombreux projets 
se bousculent au Moulin ! Conscients de 
leur impact sur l’environnement et proac-
tifs, les associés plantent prěs de 200 
mětres de haies chaque année. En outre, 
en 2010, ils ont pris l’initiative d’instal-

ler des panneaux photovoltaïques sur 
le bôtiment de découpe ainsi que sur la 
chambre froide. “Nos panneaux géněrent 
36 kWh que nous revendons. Cependant, 
nous avons également un projet d’auto-
consommation en cours”, précise Benoît. 
En parallěle, les trois frěres préparent le 
départ à la retraite de leur měre : “si, mal-
gré l’assistance des robots, nous avons 
besoin de renfort, nous envisageons de 
recruter un salarié supplémentaire pour 
s’occuper de la découpe et de la gestion 
des cultures”. Derniers projets en date : 
les chefs d’entreprise souhaitent fabri-
quer plus de plats préparés et, pourquoi 
pas, un jour, transformer le moulin en gîte. 
“Il date de 1800, nous avons rénové l’inté-
rieur, ce serait bien pour ne pas le laisser 
à l’abandon”. Encore une façon de créer du 
lien sur le territoire ? III

•  4 associés : Bénédicte, Benoît, 
Guillaume et Matthieu Dacquin  
et 2 salariés 

•  120 vaches laitières de race 
Prim’Holstein

•  850 000 litres de lait entier  
+ 300 000 litres de lait écrémé 
vendus à Danone 

•  40 mères Blonde d’Aquitaine  
pour l’engraissement

•  300 porcs à l’engraissement

SCEA du Moulin  
de la Carnoye 

Fléchin

Benoit, Jean-Pierre (retraité), 
Bénédicte, Guillaume et  
Matthieu Dacquin.

Ce grand distributeur 
automatique est ouvert  
ȟȡɿĪ Ŭŵũ ȟȡɿĪɖ

 C RT I S CLI TS F T  M 
P UR C T R TR  B URR .  

Benoît Dacquin, éleveur
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98ʤdes exploitations par-
tenaires de Danone ont 
été évaluées dans le 

cadre du programme sur le bien-être ani-
mal (BEA) engagé par Danone depuis 2018. 
Un travail eƦcace puisque les évaluations 
montrent un gain de cinq points entre 
deux évaluations pour un score moyen de 
80/100. Ces résultats trěs positifs sont le 
fruit d’un engagement collectif des éle-
veurs et des partenaires techniques sur 
lesquels Danone s’est appuyé. De plus, 101 
appuis techniques individuels ƣnancés par 
le programme ont permis un accompa-
gnement sur des thématiques variées : 
boiteries, bôtiment, mammites ou encore 
alimentation. 39 formations collectives 
ont été dispensées dont 25 portaient sur 
la pratique de l’ébourgeonnage. Quatre 
projets pilotes dédiés au BEA ont aussi 
vu le jour sur le territoire : les veaux sous 
vaches nourrices en Normandie, la ges-
tion collective des veaux dans le Nord, la 
relation homme/animal dans le Sud-Ouest, 
et l’adaptation au climat chaud dans le 

Grand-Est. Ces projets pilotes visent à tes-
ter des pratiques en réponse à des problé-
matiques innovantes. Pour en savoir plus, 
rendez-vous sur boîte à outils accessible 
sur le site danone-lait.fr.

SE FORMER POUR PROGRESSER
Au début du programme, la gestion de 
la douleur pendant l’ébourgeonnage a 
été identifiée comme un point critique 
dans l’évaluation : seulement 8 ʤ des 
producteurs utilisaient à la fois l’anesthé-
sie locale et l’analgésie pour prendre en 
charge la douleur. Désormais, nous attei-
gnons 28ʤ : une belle progression ! En 
effet, devant le besoin important sur ce 
sujet, Danone a travaillé avec la SNGTV(2)

pour élaborer une formation collective 
dispensée par des vétérinaires. La meil-
leure compréhension des mécanismes 
de la douleur chez le veau ainsi que la 
maîtrise des bons gestes grôce à la mise 
en pratique lors de la formation a permis 
aux éleveurs de mieux appréhender cette 
technique. III

BIEN-ÊTRE ANIMAL : 
DES ÉLEVEURS ENGAGÉS

Après 5 ans de déploiement, l’heure est au bilan pour le programme d’intérêt général sur le bien-être animal 
engagé par Danone avec ses partenaires. Très investis, les éleveurs partenaires participant à ce programme 
d’évaluation et d’accompagnement ont progressé dans leurs pratiques.

LE DOSSIER

80/100
ŬĄōũĎ ŇōƗĎň

39
formations collectives
(co-ƣnancées par Vivéa)

98 %
d’exploitations évaluées 

101
appuis techniques individuels 

+5 points
ĎňŲũĎ ȟ ďƐëŁŵëŲĮōňŬ

Objectifs du programme BEA 
> Sensibiliser et accompagner les producteurs sur le sujet 

du bien-être animal et en particulier : 
> Avoir des indicateurs mesurables sur le bien-être animal (évaluations)
> Améliorer les pratiques d’élevage 
> Améliorer la compétitivité des exploitations laitières 
> Tester et diffuser les pratiques d’élevage

CHIFFRES CLÉS (1)

Le bien-être des veaux, au travers de l’ébourgeonnage et la gestion de la douleur,
a été la thématique de formation la plus abordée.
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UN GROUPE SOL DYNAMIQUE 
DANS LES MONTS DU LYONNAIS

Dans les Monts du Lyonnais, une zone touchée par des sécheresses à répétition, les éleveurs innovent 
pour adapter leurs pratiques et pérenniser leur activité. Le groupe pilote sol, lancé en 2021, s’intègre 
dans ce mouvement.

Le groupe pilote sol des Monts du 
Lyonnais est né d’un rapprochement 
de Danone avec le GIEE* du sec-

teur et ses partenaires : la FDCuma du 
Rhône et Biosphěres une entreprise spé-
cialisée dans l’agriculture régénératrice. 
“Nous avons profité de la dynamique de 
ce groupe pour lancer un pilote dans le 
cadre du programme Les Deux Pieds sur 
Terre”, explique Denis Meunier, chef de 
secteur lait Danone. Au lancement, en 
2021, Danone et les éleveurs s’accordent 
facilement sur la direction à prendre. 
“Nous avons un intérêt communɿ : amé-
liorer notre impact pour la planěte en 
travaillant sur des sujets qui nous inté-
ressent tous”, ajoute Mathieu Ponchon, 
éleveur laitier et membre du groupe. Sur 
le territoire, les éleveurs bovins sont par-
ticuliěrement dynamiques : inquiets de 
l’impact du réchauffement climatique sur 
leur activité, ils cherchent à s’adapter et à 
se montrer innovants. Composé de 10 éle-
veurs laitiers et 3 éleveurs allaitants, en 
bio ou en conventionnel, le groupe pilote 
sol illustre cette émulation collective. “La 
diversité est la force de notre groupe”, 
souligne Mathieu Ponchon. 

ESSAIS MÉTEIL - MAÏS
Accompagné par Biosphěres, le collec-
tif s’est centré d’abord sur la fertilité des 
sols. “Nous proposons notamment un 
programme de formation sur des sujets 
au choix : compost de déchets verts, 
gestion du fumier, couverts végétaux…” 
illustre Anthony Le Quemener, directeur 
technique chez Biosphěres. Côté essais, 
le groupe a mis en place des itinéraires 
méteil – maïs. Le méteil étant plus facile 
à détruire que le ray-grass, il permet de 
réduire le travail du sol mais il faut veiller 
à ce que, en tant que fourrage, sa valeur 
alimentaire soit suffisante. Financées 
par Danone, les analyses de la qualité des 
fourrages seront réalisées par Biosphěres 
en 2024. Danone ƣnancera également un 

essai de comparaison entre un maïs sans 
labour et un maïs avec labour aux condi-
tions de l’agriculture biologique (sans 
intrants de synthěse). “Nous évaluerons 
l’impact sur la matiěre organique et la vie 
du sol”, aƦrme Mathilde Grau, animatrice 
du groupe pilote sol et du GIEE pour la 
Fédération des Cuma.

OUVERTURE SUR LE TERRITOIRE
Le groupe des Monts du Lyonnais interagit 
réguliěrement avec son environnement 
local. En octobre 2023, il a notamment 
accueilli une soixantaine d’agriculteurs, 
techniciens ou élus à Haute-Rivoire (69) 
lors d’une journée portes ouvertes à la 
ferme. Les éleveurs ont restitué les résul-
tats de leurs essais, témoignant ainsi des 
bénéƣces des pratiques mises en place. 
Certains ont augmenté de 0,8 ʤ le taux 

de matiěre organique de leur sol en 3 ans ! 
Fiděle à ses valeurs de partage, “le groupe 
pilote a vocation à s’ouvrir à d’autres 
éleveurs en 2024”, annonce Mathieu 
Ponchon. “Intégrer ce groupe peut leur 
permettre de gagner du temps et de 
bénéficier de l’expérience des éleveurs 
du pilote“, ajoute Denis Meunier. Un pro-
gramme d’analyse et un voyage d’étude en 
ƣn d’année sont prévus pour bien accueil-
lir les nouveaux membres et entretenir la 
dynamique. III

*Groupement d’intérêt économique et environnemental

LE DOSSIER

Plus facile à détruire que le ray-grass, le méteil 
permet de réduire le travail du sol.
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Depuis 5 ans, le groupe normand 
sol/phyto teste des pratiques 
pour améliorer la conservation 
des sols et réduire l’utilisation 
des produits phytosanitaires. 
Un succès rendu possible par 
le partenariat entre Danone 
et la Chambre d’agriculture 
de ormandie.

Depuis 2019, le groupe pilote sol/
phyto de Normandie expérimente 
et cherche des solutions, notam-

ment pour améliorer certaines pratiques 
liées à la conservation des sols* “, explique 
Frédérick Sanchis, Chef de Secteur Lait 
chez Danone. “Nous travaillons sur la 
réduction du travail du sol, la couverture 
végétale et la diversification des rota-
tions et espěces cultivées au sein d’une 
parcelle. Nous cherchons aussi à réduire 
l’utilisation des produits phytosanitaires“, 
détaille Clément Chevalier, conseiller 
agronomie à la Chambre d’agriculture de 
Normandie et animateur du pilote. Danone 
a noué un partenariat avec la Chambre 
afin d’apporter au groupe un accompa-
gnement dynamique et une expertise 
agronomique. Clément Chevalier, qui 
animait déjà un groupe Dephy pour la 
réduction des produits phytosanitaires et 
l’autonomie fourragěre, a rapidement su 
insuƧer de l’énergie dans le projet.

TESTER DANS UN CADRE SÉCURISÉ
Quatre fois par an, il organise des anima-
tions collectives : portes ouvertes, tours 
de parcelle, formations (couverts végé-
taux, simplification du travail du sol…), 
etc. Les 9 éleveurs du groupe bénéƣcient 
également d’un suivi individuel. “Grôce 
à l’indemnité de prise de risque donnée 
par Danone et à la sollicitation de nou-

veaux matériels, les producteurs ont pu 
réaliser beaucoup d’essais et s’ouvrir à 
de nouvelles pratiques“, apprécie l’ani-
mateur. “Mon objectif est que nous tra-
vaillions ensemble sur la mise en place 
de leviers d’actions au niveau individuel. 
Ensuite, nous capitalisons sur les résul-
tats technico-économiques obtenus 
pour évaluer l’intérêt et l’efficacité des 
solutions”, ajoute-t-il. Quand une solution 
s’avěre efficace, un investissement est 
parfois nécessaire. “Suite à nos essais, 
j’ai acheté un déchaumeur à disques 
indépendants qui facilite la destruction 
mécanique des couverts et permet de 
réaliser des faux-semis plus efficaces”, 
témoigne Virginie Sartorio, agricultrice 
et présidente de l’organisation de produc-
teurs des 3 Vallées. En 2022, le groupe a 
même lancé un ƣnancement participatif 
Miimosa pour l’achat commun de matériel 
de travail superficiel du sol. “Danone a 
abondé de 50 ʤ du prix du matériel, avec 
un plafond de 7 500 € par producteur”, 
souligne Frédérick Sanchis.

CRÉER DU LIEN POUR AVANCER
“Notre groupe est soudé ! C’est stimulant, 
nous pouvons comparer, échanger et 
avancer. Nous avons même un groupe 
WhatsApp, dans lequel nous sollicitons 
des avis dans une bonne ambiance. C’est 
important de ne pas se sentir seuls quand 

on veut tester quelque chose. Cela nous 
ouvre des horizons sur de nouvelles pra-
tiques”, affirme Virginie Sartorio. Si les 
3 premiěres années d’essais étaient en 
vase clos, désormais le groupe s’ouvre 
aux autres producteurs Danone. “S’ils sont 
intéressés, je les rapproche du groupe. 
Je remonte aussi les besoins du groupe 
à Danone”, précise Frédérick Sanchis. 
Le partenariat avec la Chambre permet 
aussi de mobiliser les compétences 
d’autres conseillers quand c’est néces-
saire. Par exemple, sur des questions de 
réglementation. III 

*Les groupes pilotes ont été créés dans le cadre du 
programme d’Agriculture Régénératrice “Les 2 pieds sur 
Terre” de Danone.

NORMANDIE : UN GROUPE 
SOL /PHYTO SOUDÉ

Les éleveurs normands du groupe 
pilote sol/phyto expérimentent et 
avancent ensemble depuis 2019. 

“
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Le Gaec de Lespinas n’a pas ƣni de pro-
duire du lait, pour le plus grand plai-
sir des consommateurs de yaourtsɿ ! 

Située sur le secteur de Lacapelle-Marival, 
la ferme familiale se transmet depuis 
5ɿgénérations : “l’idée de la faire perdu-
rer a motivé notre installation”, expliquent 
Maxime et Bastien Gardes. En janvier 
2024, les deux jeunes agriculteurs ont pris 
la relěve du pěre de Bastien, suite à son 
départ en retraite. Les cousins sont désor-
mais associés avec le pěre de Maxime sur 
cette ferme dont ils connaissent tous les 
rouages. “J’étais salarié dans une entre-
prise de travaux agricoles. Mais la dernière 
année, j’étais matin et soir sur la ferme”, 
souligne Maxime. De son côté, Bastien a 
accumulé 8 années d’expérience en tant 
que salarié sur l’exploitation. Et, comme 
leurs prédécesseurs, ils souhaitent main-
tenir des liens solides avec leur environne-
ment local.

INNOVER GRÂCE AU COLLECTIF
Le dynamisme du Gaec se traduit d’abord 
par des échanges réguliers avec son 
réseau professionnel. L’exploitation fait 
notamment partie des fermes laitiěres 
choisies par la Chambre d’agriculture pour 
accueillir un groupe de travail sur l’alimen-
tation. Les techniciens du Contrôle laitier 
ont réalisé des analyses puis restitué les 
résultats et un plan d’amélioration des 

rations aux éleveurs. “Ils venaient de toute 
la France, et nous avons pu partager des 
idées de pratiques”, apprécie Bastien. 
Prompts à échanger et innover, les asso-
ciés intégreront le futur GIEE* piloté par 
l’association des producteurs de lait de 
Lacapelle-Marival et la Chambre d’agricul-
ture du Lot. Un projet qui fait suite à leur 
participation à l’ancien groupe pilote sol, 
initié par Danone.

TRANSMETTRE LEUR PASSION  
AU PUBLIC
Les trois éleveurs partagent aussi leur 
passion avec le grand public, notamment 
lors des concours (Salon de l’agriculture, 
Sommet de l’élevage). L’occasion de “mon-
trer qu’en France, nous produisons de la 
qualité”, aƦrme Bastien. Ils ont d’ailleurs 
accueilli du public directement à la ferme 
lors d’un circuit gastronomique organisé 
par la Coopérative Fermes de Figeac. “Les 
marcheurs ont pris leur petit-déjeuner 
chez nous où ils ont dégusté du lait”, se 
souvient Maxime. “Nous aimons dialoguer, 
surtout auprès de ceux qui connaissent 
moins le monde agricole”, conƣe Bastien. 
Une expérience qu’ils sont prêts à revivre 
volontiers ! Pour l’heure, la priorité de 
Bastien et Maxime est de pérenniser 
leur installation sur la zone de Lacapelle-
Marival, notamment en bénéficiant des 
aides “jeune agriculteur” proposées par 

Danone. La mise aux normes des bôti-
ments a été réalisée en amont, ce qui leur 
permet d’envisager l’avenir plus sereine-
ment. Et surtout, “de ré échir aux moyens 
de nous dégager plus de temps personnel”, 
concluent-ils. III

*Groupement d’intérêt économique et environnemental

Début 202 , Maxime et Bastien ardes se sont installés sur l’exploitation 
familiale, dans le Lot. Soulignant le dynamisme de la zone de Lacapelle-
Marival, le aec de Lespinas interagit aussi bien avec le grand public 
qu’avec son réseau professionnel.

• Gilles, Bastien, Maxime Gardes 
•  1 salariée à mi-temps 
•  110 vaches de race 

Prim’Holstein
• 1 050 000 litres de lait
• 119 ha de surface agricole utile

Gaec de Lespinas

Saint-Cirgues 

LE DOSSIER - PAROLES D’ÉLEVEURS

DOUBLE INSTALLATION 
SUR LA ZONE DE 
LACAPELLE-MARIVAL

De g. à d. : Laura Lafage, Bastien Gardes,  
Maxime Gardes, Jean-Marc Gardes avec  

ŬĎŬ ĊĎŵƖ ŦĎŲĮŲĎŬ ƣŁŁĎŬ lĮŬĎ ĎŲ lďëɗ  
Gilles Epeche (Danone), Gilles Gardes.
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AGRICULTURE RÉGÉNÉRATRICE : 
UN ENGAGEMENT COLLECTIF 

Danone s’engage auprès de tous ses agriculteurs partenaires, qu’ils soient éleveurs laitiers ou producteurs de 
fruits, légumes et céréales, en développant 2 programmes d’agriculture régénératrice : Les 2 Pieds Sur Terre et 
Pachamama. Leurs objectifs sont d’accélérer la transition agricole et diffuser des pratiques innovantes.

Né en 2020 en France, le programme 
Pachamama vise à accompagner les 
269 producteurs Blédina de fruits, 
légumes et céréales vers l’agriculture 
régénératrice. Clôturée en juillet 2023, 
la phase pilote avait pour ambition de 
faire monter en compétence les agri-
culteurs et techniciens, créer un réseau 
de partage d’expérience et modéliser 
les coûts de la transition. Aujourd’hui, 
38 fermes pilotes testent des pratiques 
régénératrices et 375 agriculteurs et 
techniciens ont été accompagnés. Pour 
offrir un appui solide aux producteurs 
et renforcer son lien avec les acteurs du 
territoire, Blédina s’est entourée d’une 
douzaine de partenaires des filiěres. 
Le mouvement Pour une agriculture du 

vivant a notamment fourni des outils de 
diagnostic, de suivi et d’évaluation éco-
nomique des pratiques. Trois ans plus 
tard, le projet fait ressortir un besoin de 
co-construction avec tous les acteurs, 
l’importance de continuer les démons-
trations techniques, et la nécessité de 
sécuriser et valoriser financiěrement 
l’agriculture régénératrice. Depuis sep-
tembre 2023, Pachamama entame sa 
phase de déploiement avec la signa-
ture de nouveaux contrats “agriculture 
régénératrice” et la mise en place de 
primes agroécologiques. Objectifɿ: offrir 
un accompagnement technique aux 
agriculteurs Blédina et travailler sur un 
moděle économiquement viable.

PACHAMAMA ACCOMPAGNE 
LES PRODUCTEURS BLÉDINA

4
tonnes de carbone par ha restitué 

au sol chaque année

30
zones de biodiversité 

supplémentaires (soit 75 ha)

80 %
de couverture 

végétale des sols

38
fermes pilotes

Robert Cecchetti, producteur de pommes 
à Mudaison (Hérault)

Grôce à son programme Les 2 Pieds sur Terre, Danone accompagne tous ses éle-
veurs partenaires dans la réduction de leur empreinte carbone et l’amélioration 
de la santé des sols. Depuis 2016, 92ʤ des exploitations laitiěres partenaires 
ont bénéƣcié d’un diagnostic de leur empreinte carbone, 5 groupes pilotes ont 
testé de nouvelles pratiques (cf. p16-17), et 320 éleveurs ont fait appel au coƣnan-
cement Miimosa pour un projet de décarbonation. Entre 2016 et 2022, les émis-
sions brutes de carbone ont diminué de prěs de 10ʤ chez les éleveurs Danone*. 
Le programme continue en 2024. Objectifs : renforcer l’accompagnement pour 
accroître la mise en pratique des leviers en exploitation et renforcer la diffusion 
des pratiques au-delà des groupes pilotes.

LES 2 PIEDS SUR TERRE
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PAPP RTENAIRES EXTÉRIEURS

AUTRES FERMES

LA FERME

ORGANISATION 
DU TRAVAIL

CONDITIONS 
TERRITORIALES

VIE PRIVÉE

HOPIT
AL

SERVIC
ES

LA DURABILITÉ SOCIALE,  

ɷ :ɶĎŬŲ ŵňĎ ƣĎũŲď ĊĎ ŲũëƐëĮŁŁĎũ ëƐĎĄ ňōŬ ŦũōĊŵĄ-
ŲĎŵũŬɗ ŲōŵŲ ĄōŇŇĎ ĎŵƖ ŬōňŲ ƣĎũŬ ĊĎ ŁĮƐũĎũ ŵň ŁëĮŲ 
de qualité à Danone. » 
Pierre-Antoine Morel,
Responsable relation producteur chez Danone

Objectif 2024 pour l’agriculture 
régénératrice Danone : renforcer 
l’accompagnement pour accroitre la mise 
en pratique des leviers en exploitation, 
accélérer la décarbonation et innover. 

La famille néerlandaise 
Boersma peut compter sur 
l’appui de son écosystème 
local ainsi que les cédants et 
la laiterie Danone. 

P.19

CES

« Les 7 volets de la 
durabilité sociale sont 
ĮňŲĎũĄōňňĎĄŲďŬ ëƣň ĊĎ 
préserver le dynamisme 
des territoires agricoles  

» 
Sophie Chauvat, Idele

P.6-7

P.8-9

P.10-11

EXPLOITATIONS 
PARTENAIRES

6
SITES INDUSTRIELS 

LAITIERS

-10 %
D’ÉMISSIONS 

BRUTES DE CO2
ENTRE 2016 ET 2022.

« Les 
durab
ĮňŲĎũ
prés

L’E
SSENTIE

L
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L’ESSENTIEL

SANTÉ

VITALITÉ DU 
TERRITOIRE

SENS DU MÉTIER

RÉSEAU

VÉTÉ
RINAI

RE

C
H
A
M

R
E

A

R
I

MAIR IE
ÉCOLE

  PILIER DE L’AVENIR LAITIER

« Notre priorité est de nous déga-
ger plus de temps personnel » 
Bastien Gardes, Gaec de Lespinas 

« Il y a une vraie évolution de la 
considération du bien-être animal 
en élevage »
Jean-François Labbé, vétérinaire

« Nous proposons un programme de formation 
sur des sujets liés à la fertilité des sols »
Anthony Le Quemener, Biosphères.

 « Grâce à notre groupe pilote, nous 
pouvons comparer, échanger et avancer , 
c’est important de ne pas se sentir seuls 
quand on veut tester des choses »
Virginie Sartorio, éleveuse du groupe sol 
phyto Normandie 

« L’élevage nous permet de 
vivre et d’embaucher des gens 
du coin », Benoît Dacquin, 
Gaec du Moulin de Carnoye.

P.18

P.16

P.17

P.14-15

ALTERNANTS
EN CONTRAT

PROFESSIONNEL

FORMATIONS 
EN BIEN-ÊTRE 

ANIMAL

2
SALARIÉS 

101
APPUIS TECHNIQUES 

INDIVIDUELS AUPRÈS DES 
ÉLEVEURS PARTENAIRES.

5
GROUPES 
PILOTES
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Qu’est-ce que la Fédération  
nationale de l’industrie laitière ? 
La Fnil regroupe une centaine d’adhérents 
de l’industrie laitiěre privée, de la petite 
entreprise au leader mondial comme 
Danone, implantés dans tout le territoire 
français. Notre rôle est de promouvoir 
les intérêts de nos membres auprěs des 
décideurs publics, des médias et de la 
société civile (ONG, associations). Nous 
travaillons aussi avec l’interprofession lai-
tiěre (Cniel), qui valorise la ƣliěre auprěs 
du grand public. 

Quels sont ses objectifs ?
Notre premier objectif est d’accompa-
gner la mise en place de la transition éco-
logique, notamment la décarbonation, 
auprěs des fromageries, des laiteries 
et des éleveurs partenaires : énergies 
renouvelables, réduction et réutilisa-
tion de l’eau, emballages, etc. Ensuite, 

nous souhaitons améliorer l’attractivité 
des métiers de l’industrie laitiěre. Il faut 
montrer aux jeunes que nos métiers 
ont changé, que les conditions de tra-
vail sont meilleures. Pour cela, nous tra-
vaillons avec l’interprofession laitiěre 
sur une campagne “marque employeur” 
qui redonne du sens à nos métiers. En 
plus, notre ƣliěre a aussi besoin de nou-
velles compétences, par exemple en 
analyses de données ou en gestion de 
l’environnement. Le troisiěme objectif de 
la Fédération est de maintenir et valori-
ser notre ancrage local et territorial. En 
tant qu’acteurs socio-économiques de 
proximité, les laiteries apportent de l’em-
ploi, souvent dans des petites communes. 
Elles contribuent à maintenir l’activité 
(commerces, services publics…) de ces 
bourgs, et permettent aux éleveurs de 
continuer leur activité. Enƣn, nous travail-
lons à améliorer la compétitivité mondiale 
de nos produits et de nos sites indus-
triels dans un environnement de plus en 
plus concurrentiel. Des pays comme la 
Nouvelle-Zélande se positionnent déjà 
comme premiers producteurs de lait 
décarboné au monde. La France est un 
grand pays laitier, et nous souhaitons le 
rester le plus longtemps possible. Notre 
rôle est donc d’intervenir auprěs des déci-

deurs publics pour que l’environnement 
économique, ƣscal et réglementaire dans 
lequel évoluent nos entreprises nous per-
mette de proposer des produits laitiers 
accessibles aux Français et au marché 
mondial.

En 2023, la FNIL a lancé  
la Milktech. Qu’est-ce que c’est ?
Tous les acteurs de l’industrie laitiěre 
se tournent vers la transition agroéco-
logique et la décarbonation. Pour y par-
venir et pour renforcer la compétitivité 
industrielle de la France, nous devons 
déployer rapidement dans nos indus-
tries les solutions innovantes testées par 
des start-up. Nous avons donc lancé la 
Milktech, un écosystěme d’innovations 
qui crée des passerelles entre l’industrie 
laitiěre et ces start-up grôce à des évě-
nements fréquents. Le premier a eu lieu 
ƣn 2023 : dans le cadre de notre prix de 
l’innovation lancé à Station F, premier 
incubateur de start-up en France, nous 
avons récompensé 2 start-up travaillant 
sur la gestion de l’eau. L’une utilise l’in-
telligence artificielle pour économiser 
l’eau dans le nettoyage des lignes de pro-
duction. Trěs prometteuse, cette entre-
prise signe maintenant des accords avec 
des laiteries. Le projet de l’autre start-up 

L’industrie laitière fran aise se mobilise pour répondre aux dé s de la transition écologique  
et, in ne, de la souveraineté alimentaire. t cela passe aussi par l’innovation   
Fran ois- avier uard, Président de la Fédération nationale de l’industrie laitière (Fnil)  
présente la Milktech, un écosystème d’entreprises laitières et de start-up lancé en 2023.

L’INNOVATION POUR  
RÉPONDRE AUX ENJEUX  
DE LA FILIÈRE LAITIÈRE

François-Xavier Huard, 
président de la Fnil depuis 2022.

US D V S DÉPL R DA S S I DUSTRI S  
D S S LUTI S I VA T S  

P UR LA TRA SITI  ÉC L I U
François-Xavier Huard
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vise à réutiliser l’eau des stations d’épu-
ration laitiěres dans le circuit de fonc-
tionnement de la laiterie. Un processus 
qui permet des économies de produits 
chimiques, de place et d’argent. Fin 2024, 
nous proposerons une autre journée à 
Station F. Notre partenaire Microsoft 
ouvrira la porte de son incubateur de 
start-up pour travailler sur l’attractivité 
des métiers. L’objectif est d’y faire venir 
l’industrie laitiěre, les start-up et des 
jeunes pour changer l’image de l’industrie 
et attirer des talents.

En quoi ce type d’action 
soutient-il la souveraineté 
alimentaire ?
En mettant en place des actions 
concrětes comme la Milktech, l’objectif 
de la Fnil est de préserver une collecte 
et une transformation laitiěre dans nos 
territoires. D’ailleurs, nous allons aussi 
lancer un club de dirigeants de PME et 
d’entreprises de tailles intermédiaires 
pour échanger sur des dispositifs d’ac-
célération de leur activité. En effet, la 
grande majorité des emplois de la ƣliěre 
est fournie par ces entreprises situées 
au cœur des territoires. Le maintien de 
leur activité contribue à la souveraineté 
alimentaire française. Il faut aussi conti-

nuer à exporter, pour développer notre 
savoir-faire, développer un Ƥux d’activité 
qui alimente localement nos laiteries et 
permet d’y réinvestir, et pour apporter de 
la rémunération aux éleveurs. 

En quoi la Fnil est-elle au service 
de la pérennité de la lière 
laitière française ?
La Fnil travaille avec l’interprofession lai-
tiěre et avec tous les maillons de la ƣliěre. 
Nous sommes interdépendants : il nous 
faut des éleveurs, mais il faut aussi des 
laiteries et fromageries compétitives. 
Nous échangeons pour avancer collec-
tivement, même si nous ne partageons 
pas toujours les mêmes idées. Le mail-
lon industriel est central : nous devons 
assurer les demandes de production, la 
transformation du lait, assurer une bonne 
rémunération aux éleveurs et nous assu-
rer que les ventes aux distributeurs soient 
assez attractives pour que les Français 
achětent. Le partage de la valeur entre 
chaque maillon est capital. Mais il faut 
d’abord créer cette valeur, et c’est le tra-
vail que nous menons en bonne intelli-
gence avec nos partenaires en amont et 
en aval de la ƣliěre. III

La Milktech crée des passerelles entre l’industrie laitière et des start-up tournées 
vers la transition agroécologique et la décarbonation.

> 100 ADHÉRENTS
(dont Danone) 

dont 80 % de PME

36 000
salariés

300
sites de fabrication

(laiteries, fromageries)

20 MILLIARDS
d’euros 

de chiffre d’affaires annuel

40 %
de produits laitiers exportés

11 MILLIARDS
de litres de lait transformé,

ŬōĮŲ ȡȥ ʤ ĊĎ Łë ĄōŁŁĎĄŲĎ 
ŁëĮŲĮěũĎ ģũëňćëĮŬĎ

La Fnil, c’est :
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HORIZON - DANONE AILLEURS

Les enjeux de la lière lait 
en France se retrouvent-ils 
au niveau européen ?
La pérennité de la filiěre et la souverai-
neté alimentaire sont des enjeux forts en 
Europe, avec des spécificités locales en 
fonction du climat, des politiques agricoles 
ou du positionnement de Danone. Mais il 
y a aussi un enjeu élevé dans l’Hexagone. 
Les problématiques de départs à la retraite 

non remplacés et de déprise laitiěre y sont 
importantes. La France représente une 
grande partie du lait Danone en Europe, 
donc la pérennité de la ƣliěre française est 
essentielle.

Dans le contexte actuel 
en France, quelles annonces 
avez-vous partagées au SIA ?
Nous avons réaffirmé notre soutien à la 
ƣliěre laitiěre française, et notre volonté 
d’assurer la pérennité et la souveraineté 
alimentaire. Notre annonce la plus forte 
concerne la collecte, avec un développe-
ment de 100 millions de litres de lait en 
France d’ici 2028, répartis à la fois pour 
compenser la déprise laitiěre et pour 
soutenir la croissance de la ƣliěre. Pour 
répondre à l’enjeu des départs à la retraite 
non remplacés, nous avons aussi annoncé 
un investissement de 2 millions d’euros 
sur les 5 prochaines années pour soute-
nir les nouveaux installés et les jeunes 
agriculteurs. Nous avons harmonisé les 
conventions Jeunes agriculteurs, en sup-
primant les limites d’ôge pour favoriser 
l’installation. En ayant plus de visibilité, 
les éleveurs sont réassurés sur leur ave-
nir et peuvent entrer plus facilement 
dans une démarche de progrěs. Or, nous 
avons besoin de leur engagement pour 

atteindre nos objectifs de réduction de 
carbone d’ici 2030. Transiter vers une 
filiěre plus vertueuse, plus efficiente 
écologiquement et économiquement est 
nécessaire pour assurer la pérennité de 
la ƣliěre. Enƣn, par cohérence avec notre 
recherche de lait à moyen et long terme, 
nous suspendons le prix B appliqué en cas 
de dépassement du volume de référence, 
retirant une contrainte pour les exploita-
tions voulant produire plus.

Comment Danone optimise-t-elle 
le sourcing au niveau européen 
concernant la déprise laitière ? 
Notre stratégie industrielle européenne 
est pensée en cohérence avec la produc-
tion de lait ; nos usines sont concentrées 
dans les bassins laitiers. La réflexion 
autour du sourcing est aussi locale, car 
les problématiques ne sont pas les 
mêmes en France ou en Belgique, par 
exemple. Tous les yaourts produits 
en France utilisent du lait français, 
que nous exportons aussi dans 
d’autres pays. Notre production 
industrielle est par ailleurs 
optimisée en fonction des 
technologies que nous avons 
sur place. III

icolas Douchet, directeur des achats Danone France, explique comment Danone optimise 
sa stratégie pour relever les dé s de la lière lait en France et en urope.

LA STRATÉGIE DANONE 
POUR UNE FILIÈRE PÉRENNE

Nicolas Douchet, 
directeur des achats Danone France. e européenne 
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Danone a mis en place le projet Green 
Log, qui se décline en 4 grands axes 
aƣn d’accompagner l’ensemble de ces 
acteurs vers la réduction des émis-
sions carbone :
• Optimiser la logistique : parcourir 
moins de distance avec des citernes 
remplies au maximum, utiliser du 
matériel qui consomme moins, se for-
mer à l’éco-conduite
• Utiliser un mélange gazole/biocarbu-
rants dans les camions citernes. 
• Étudier la possibilité d’utiliser des 
camions 100 ʤ  biocarburants ou 
électriques
• Faire adhérer tous les transporteurs 
au programme national de baisse des 
émissions du secteur routier « Objectif 
CO2 ɸ. Aprěs un état des lieux des 
pratiques et un diagnostic CO2, les 
transporteurs s’engagent sur un plan 
d’actions pendant 3 ans.

À travers son partenariat avec Paris 2024, 
Danone apporte son expertise d’une ali-
mentation variée et équilibrée pour tous 
les ôges de la vie. Les marques Hipro, 
Actimel, Activia, Alpro, Danone, Danette 
et Danonino seront ainsi distribuées au 
travers de 13 millions de repas sur les sites 
des Jeux Olympiques et Paralympiques de 
Paris 2024 : athlětes, volontaires, specta-
teurs, invités, médias...     

LE SPORT COMME
MOTIVATION PREMIÈRE
Les valeurs de Danone sont incarnées par 
un collectif de huit athlětes ambassadeurs, 
qui véhiculent les messages d’un mode de 
vie sain, de bonnes pratiques sportives et 
l’adoption de comportements alimentaires 
responsables. III

Cet été, Paris accueille les Jeux 
lympiques et Paralympiques.

Danone s’engage comme partenaire 
o ciel de cet événement unique. 
Une évidence alors que la mission 
de l’entreprise depuis sa création est 
d’apporter la santé par l’alimentation 
au plus grand nombre à travers ses 
produits laitiers frais et d’origine 
végétale. 

DA  T PARIS 202  
PARTA T D S VAL URS 
T U  VISI  C MMU  : 

L S J U  L MPI U S T 
PARAL MPI U S D  PARIS 

202  S R T L S J U  D’U  
S CIÉTÉ UI C A .

Antoine de Saint-Affrique
Directeur Général Danone

Danone a proposé un challenge collectif et 
unique pour relier l’ensemble des sites de 
@ëňōňĎ Ďň VũëňĄĎ ĎŲ ŬĎŬ ĄōŁŁëăōũëŲĎŵũŬ ɿɘ 
Ȣȝ ļōŵũŬ ĎŲ Ȟ ȝȝȝ ũĎŁëƗĎŵũŬ Ŧōŵũ ŦëũĄōŵũĮũ 
ȡ ȥȝȝ ĿĮŁōŇěŲũĎŬ Ŭŵũ ŦŁŵŬ ĊĎ Ȟ ȟȝȝ ĄōŇ-
munes. Les ambassadeurs Danoners ont 
ëĮňŬĮ ũĎŁĮď ŁĎŬ ȟȠ ŬĮŲĎŬ ĊĎ @ëňōňĎ Ďň VũëňĄĎ 
en courant, à vélo ou encore en rollers. Ce 
challenge collectif, le plus grand relais spor-
tif d’entreprise en France, se voulait aussi 
ŬōŁĮĊëĮũĎɖ :ĪëŨŵĎ ĿĮŁōŇěŲũĎ ŦëũĄōŵũŵ ũĎŦũď-
sentait deux repas offerts aux Restos du 
Cœur. 

PROJET INTERNE D’ENGAGEMENT POUR LES
SALARIÉS DANONE : DANONE CHAMPIONS TOUR

DANONE, PARTENAIRE 
OFFICIEL DE PARIS 2024

Découvrez en plus sur 
notre collectif d’athlètes
POUR PARIS 2024

Découvrez le plus grand 
relais Danone en FranceLes ambassadeurs Danoners ont relié les 23 sites de 

Danone en France en courant, à vélo ou en rollers.



26   III   LACTEUR N°24  II  Le mag’ des producteurs de lait Danone  I  Juin 2024

DANONE RÉAFFIRME SON SOUTIEN 
À LA FILIÈRE LAITIÈRE

 l’occasion du Salon International de l’Agriculture, Danone réa rme 
son soutien à la lière laitière en annon ant un développement de sa collecte 
locale et un accompagnement renforcé à l’installation de nouveaux éleveurs.

FOCUS

REMETTRE LES MARQUES AU CŒUR DE L’EXPÉRIENCE 

Développer la collecte 
de 100 ML de lait 
à l’horizon 2028

Maintenir 
un modèle attractif 

Renforcer le soutien 
à l’installation 

Dans un contexte de croissance de 
ses marques et pour sécuriser ses 
approvisionnements en lait, Danone 
annonce un besoin de développe-
ment de collecte de 100 ML à l’hori-
zon 2028. 
• 1 300 exploitations 

laitières partenaires 
• 5 bassins de collecte 

Danone réaƦrme sa volonté de sou-
tenir la ƣliěre laitiěre en France. Un 
engagement historique marqué par 
l’augmentation de +27 ʤ du prix du 
lait payé entre 2021 et 2023. Danone 
annonce également la suspension du 
prix B appliqué en cas de dépasse-
ment du volume de référence, pour 
les élevages laitiers conventionnels.

Face à la crise des vocations, Danone 
développe des dispositifs pour 
accompagner à l’installation et attirer 
de nouveaux éleveurs. 
• 150 jeunes agriculteurs ont 

b n ci  d un acco pagne ent 
d aide  l installation depuis 0 1

• anone in estit  illions d euros 
sur les 5 prochaines années 

100 % DES OP PRÉSENTES 
pour échanger avec nous

70 000 VISITEURS
en 9 jours sur le stand 

dont de nombreux éleveurs partenaires

50 ENFANTS
d’une école partenaire de Paris 2024 

+ 90 PUBLICATIONS 
SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX DANONE 
pour + 4,5 millions d’impressions

130 DANONERS AMBASSADEURS

30 000 PRODUITS DANONE DISTRIBUÉS

Danone au SIA
en vidéo

Les présidents d’organisations de producteurs 
partenaires de Danone en visite au SIA.



Danone a mis en place le projet Green 
Log, qui se décline en 4 grands axes 
aƣn d’accompagner l’ensemble de ces 
acteurs vers la réduction des émis-
sions carbone :
• Optimiser la logistique : parcourir 
moins de distance avec des citernes 
remplies au maximum, utiliser du 
matériel qui consomme moins, se for-
mer à l’éco-conduite
• Utiliser un mélange gazole/biocarbu-
rants dans les camions-citernes. 
• Étudier la possibilité d’utiliser des 
camions 100 ʤ  biocarburants ou 
électriques
• Faire adhérer tous les transporteurs 
au programme national de baisse des 
émissions du secteur routier “Objectif 
CO2 ɸ. Aprěs un état des lieux des 
pratiques et un diagnostic CO2, les 
transporteurs s’engagent sur un plan 
d’actions pendant 3 ans.
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FOCUS

Pouvez-vous nous présenter 
le service collecte DPB ?
L’équipe dont je suis responsable compte 
24 chauffeurs, 1 mécanicien et 4 per-
sonnes pour l’administratif. Avec nos 
7ɿciternes Danone, nous collectons le lait 
chez 350 exploitations, ce qui représente 
environ 195 millions de litres par an. Ces 
éleveurs se situent dans un rayon moyen 
de 60 km autour de la laiterie DPB, dans 
4ɿdépartements (27, 76, 60, 80).

Quelles sont les particularités 
de votre équipe ?
Notre équipe de collecte au sein de l’usine 
de Danone Pays de Bray est entiěrement 
intégrée. Seules 10ʤ de nos opérations 
de collecte, principalement dans les 
régions éloignées, sont confiées à des 
prestataires externes. De plus, ce qui 
distingue notre équipe, c’est la longé-
vité de ses membres : la majorité de nos 
employés cumulent plus de 20 ans d’ex-
périence au sein de notre service. Cette 
ƣdélité témoigne du caractěre attractif de 
Danone dans la région, ce qui constitue un 
véritable atout dans nos relations avec les 
producteurs.

Comment la collecte de lait 
chez Danone s’engage à réduire 
ses émissions de Gaz à effet 
de serre ?
Nous avons mis en route un nouveau 
Transport management system (systěme 
de gestion du transport) pour optimiser le 
nombre de kilomětres parcourus durant 
la collecte, et donc la consommation 
de gazole. Nous avons aussi formé nos 
chauffeurs à l’éco-conduite. En parallěle, 
nous utilisons 30 ʤ de biocarburant tout 
en travaillant à augmenter ce taux, ce 
qui entraîne une baisse de 14 ʤ de car-
bone sur la collecte. Enfin, nous rédui-
sons nos déchets en augmentant la durée 

de vie des pneus. Grôce au rechapage* 
que nous réalisons avec un partenaire, 
nous donnons 3 vies à un même pneu. 
Nous essayons d’être en avance sur les 
sujets, car la collecte en propre doit servir 
d’exemple pour le reste de la logistique 
Lait de Danone. 

Quel lien existe-t-il 
entre les chauffeurs 
et les producteurs ?
Les chauffeurs le disent eux-mêmes : 
“nous sommes les premiers Danoners, 
les premiers maillons entre Danone et les 
producteurs”. Ils viennent sur un même 
élevage toutes les 72 h, et certaines per-
sonnes trěs isolées les attendent avec 
impatience ! Nos chauffeurs sont sou-
vent issus du milieu agricole et partagent 
les mêmes valeurs que les éleveurs. Pour 
ƣnir, ils sont garants de la sécurité et de la 
qualité du lait et représentent Danone au 
cœur des territoires. III

*le rechapage consiste à remplacer la bande de roule-
ment usée d’un pneumatique par une nouvelle.

Au sein de la laiterie Danone Pays de Bray DPB, le service collecte travaille à réduire ses 
émissions de gaz à effet de serre. Lo c Singeot, Responsable pérations de Collecte et 
Performance, présente les projets de son équipe.

S C AUFF URS S T 
L S PR MI RS MAILL S 

TR  DA  T L S 
PR DUCT URS

Loïc Singeot 
responsable opérations 

de Collecte et Performance

Danone a mis en place le projet Green 
Log, qui se décline en 4 grands axes 
aƣn d’accompagner l’ensemble de ces 
acteurs vers la réduction des émis-
sions carbone :

• Optimiser la logistique : parcourir 
moins de distance avec des citernes 
remplies au maximum, utiliser du 
matériel qui consomme moins, se for-
mer à l’éco-conduite

• Utiliser un mélange gazole/biocarbu-
rants dans les camions-citernes. 

• Étudier la possibilité d’utiliser des 
camions 100 ʤ biocarburants ou 
électriques

• Faire adhérer tous les transporteurs 
au programme national de baisse des 
émissions du secteur routier “Objectif 
CO2”. Aprěs un état des lieux des 
pratiques et un diagnostic CO2, les 
transporteurs s’engagent sur un plan 
d’actions pendant 3 ans.

GREEN LOG : RÉDUIRE 
L’EMPREINTE 
CARBONE DE LA 
LOGISTIQUE LAIT

UNE COLLECTE SOUCIEUSE 
DE SON ENVIRONNEMENT 
ET DE SES HOMMES



MUSCLEZ VOTRE
ENTRAÎNEMENT*

Pauline Ferrand-Prévot - 15 fois championne du monde de VTT, de cyclisme sur route et de cyclo-cross
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